




Sept questions au premier ministre italien, M. Silvio 
Berlusconi 


 
 


Dix questions ont été posées au premier ministre de la République italienne à propos de ses 
relations avec une jeune fille mineure invitée, entre autres, à plusieurs reprises à des repas officiels. 
Jusqu’à présent il a refusé d’y répondre. On pourrait épargner un peu M. Silvio Berlusconi et lui 
poser sept questions, au lieu de dix. 
 
Monsieur Berlusconi, 
Pourriez-vous répondre publiquement à ces questions? 
 
Préambule: 
 


La Banque Rasini de Milan, propriété de Carlo Rasini dans les années 70, a été indiquée par 
Sindona et dans de nombreux documents officiels de magistrats qui ont enquêté sur la mafia, comme 
la principale banque utilisée par la mafia pour le recyclage d’argent sale provenant du Nord de 
l’Italie. 


Cette banque a eu des clients comme Pippo Calò, Totò Riina et  Bernardo Provenzano, dans les 
années où ils faisaient tête à la mafia. 


Au cours de ces mêmes années, M. Luigi Berlusconi travaillait dans cette banque, d’abord 
comme employé puis comme délégué ayant droit de signature et enfin comme directeur. 


 
1) En 1970, le délégué de la banque, Luigi Berlusconi, ratifie une opération très particulière: la 


banque Rasini acquiert une part de la Brittener Anstalt, une société de Nassau liée à la 
Cisalpina Overseas Nassau Bank, dans le conseil d’administration de laquelle figurent 
Roberto Calvi, Licio Gelli, Michele Sindona et monseigneur Paul Marcinkus. Ce Luigi 
Berlusconi, délégué pour la banque Rasini ayant droit de signature, était-il votre père ? 


 
2) Toujours aux alentours des années 70, M. Silvio Berlusconi a enregistré dans la banque 


Rasini vingt-trois holdings comme « magasins de coiffure et d’esthétique », est-ce vous ce 
M. Silvio Berlusconi ? 


 
3) Vous avez enregistré auprès de la Banque Rasini vingt-trois “holdings italiens” qui ont 


détenu longtemps le capital de Fininvest, et 15 autres holdings, chargés d’opérations sur les 
marchés étrangers. Les vingt-trois holdings de coiffure, qui ont été trouvés lors d’une 
première enquête de la brigade financière, et les vingt-trois holdings italiens sont-ils les 
mêmes ? 


 
 


4) En 1979 le financier Massimo Maria Berruti qui dirigeait l’enquête de la brigade financière 
sur les vingt-trois holdings de la Banque Rasini a démissionné de la brigade financière. Ce 
M. Massimo Maria Berruti est-il la même personne que celui qui fut engagé par la Fininvest 
tout de suite après sa démission de la brigade financière, pour être ensuite condamné pour 
corruption, élu enfin parlementaire dans les rangs de Forza Italia, e chargé des contacts avec 
l’avocat David Mills, condamné il y a un mois en Italie suite aux informations reçues de la 
magistrature anglaise? 


 
 


5) En 1973, le tuteur de l’héritière alors mineure Anna Maria Casati Stampa s’est occupé de la 
vente à M. Silvio Berlusconi du domaine de la famille Casati à Arcore. Le domaine était 
composé de une tenue de un million m2, un bâtiment du XVIIe siècle avec parc annexe, villa 
San Martino, de 3500 m2, 147 pièces, une galerie d’art avec des œuvres du XVe et XVIe 







siècle, une bibliothèque avec près de 3000 volumes anciens, un parc immense, des écuries et 
des piscines. D’une valeur inestimable, il fut vendu pour 500 millions de lires (250’000 
euros) en titres d’actions de sociétés qui n’étaient pas cotées en bourse à l’époque, que vous 
avez rachetées quelques années plus tard pour 250 millions (125’000 euros). Le tuteur de 
Casati Stampa était un avocat du nom de Cesare Previti. Cet avocat est celui qui est devenu 
plus tard votre avocat pour la Fininvest, sénateur de Forza Italia, Ministre de la Défense, 
condamné pour corruption de juges, interdit de ses droits civils et de l’administration 
publique, et que vous continuez de fréquenter ? 


 
6) A Milan, dans la via Sant’Orsola 3, une société dénommée Par.Ma.Fid est née en 1978. C’est 


la même société fiduciaire que celle qui a géré tous les biens de Antonio Virgilio, financier 
de Cosa Nostra et recycleur de capitaux pour le clan de Giuseppe et Alfredo Bono, Salvatore 
Enea, Gaetano Fidanzati, Gaetano Carollo, Carmelo Gaeta et d’autres boss de la mafia – du 
fief de Corleone ou non – qui organisaient à Milan le trafic de stupéfiants à un niveau 
mondial et des enlèvements. M. Berlusconi, de nombreuses cotes de différents holdings 
parmi les 23 cités ont été libellées par vous à la Par.Ma.Fid. Pour le compte de qui la 
Par.Ma.Fid a-t-elle géré cette grande part du Groupe Fininvest et pourquoi avez-vous décidé 
de confier justement à cette société une part aussi importante de vos biens ? 


 
7) M. Berlusconi d’où vient l’immense capital qui a donné naissance, alors que vous aviez 


vingt-sept ans, à votre ascension dans le monde financier italien ? 
 
 


Voyez-vous, M. Berlusconi, tous les délits éventuels auxquels se réfèrent ces questions sont 
désormais sous prescription. Mais le problème est que les faveurs obtenues de la part de la mafia ne 
tombent jamais en prescription, les citoyens italiens, européens, les premiers ministres des pays que 
vous devez rencontrer, ont le droit de savoir si vous pouvez être victime de chantage ou si vous êtes 
une personne libre. 


 
PS: Etant donné que vous avez déjà été condamné à titre définitif pour de fausses déclarations devant 
un juge dans un tribunal, nous vous saurions gré de fournir d’autres preuves que votre parole, vos 
seules réponses ne pouvant être évidemment considérées comme suffisantes. 
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Les informations qui apparaissent dans les sept questions proviennent du livre “L’odore dei soldi” di Elio Veltri, Marco 
Travaglio (Editori Riuniti) 2001.  Elles sont donc bien connues de la presse et des parlementaires italiens. 


Mr. Berlusconi instigated two legal actions against the book's authors: the first, for defamation, was concluded in 2005 
and the two authors were absolved - Berlusconi was ordered to pay 100,000 euros costs; the second, a request for 
damages for "diffamazione a mezzo stampa" (claiming that the defamation was "amplified" by being spread through the 
media)  was rejected by the Rome Court - Berlusconi was ordered to pay 15,000 euros costs. 
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Sette domande al Primo Ministro italiano, Signor Silvio 
Berlusconi 


 
 


Al Primo Ministro della Repubblica Italiana sono state rivolte dieci domande circa le sue 
relazioni con una ragazza minorenne invitata più volte anche a cene ufficiali. Fino ad ora si è 
rifiutato di rispondere. Si potrebbe fare uno sconto al Signor Silvio Berlusconi, chiedendogli di 
rispondere a sette domande. 
 
Signor Berlusconi,  
potrebbe rispondere pubblicamente a queste domande? 
 
Premessa: 
 


La Banca Rasini di Milano, di proprietà negli anni ’70 di Carlo Rasini, è stata indicata da 
Sindona e in molti documenti ufficiali di magistrati che hanno indagato sulla mafia, come la 
principale banca utilizzata dalla mafia per il riciclo del denaro sporco nel Nord - Italia. 


Di questa Banca sono stati clienti Pippo Calò, Totò Riina e  Bernardo Provenzano, negli anni in 
cui formavano la cupola della mafia.  


In  quegli stessi anni il Sig. Luigi Berlusconi lavorava  presso la  Banca, prima come impiegato, 
poi come  Procuratore con diritto di firma e infine come Direttore. 


 
 
1) Nel 1970, il procuratore della banca Luigi Berlusconi ratifica un'operazione molto 


particolare: la banca Rasini acquisisce una quota della Brittener Anstalt, una società di 
Nassau legata alla Cisalpina Overseas Nassau Bank, nel cui consiglio d'amministrazione 
figurano Roberto Calvi, Licio Gelli, Michele Sindona e monsignor Paul Marcinkus. Questo 
Luigi Berlusconi, procuratore con diritto di firma della banca Rasini, era suo padre? 


 
2) Sempre intorno agli anni ’70 il Sig. Silvio Berlusconi ha registrato presso la banca Rasini 


ventitré holding come “negozi di parrucchiere ed estetista”, è lei questo Signor Silvio 
Berlusconi? 


 
3) Lei ha registrato presso la banca Rasini, ventitré “Holding Italiane” che hanno detenuto per 


molto tempo il capitale della Fininvest, ed altre 15 Holding,  incaricate  di operazioni su 
mercati esteri. Le ventitré holding di parrucchiere, che non furono trovate ad una prima 
indagine della guardia di finanza, e le ventitré Holding italiane,  sono la stessa cosa? 


 
4) Nel 1979 il finanziere Massimo Maria Berruti che dirigeva e poi archiviò l’indagine della 


Guardia di Finanza  sulle ventitré holding della Banca Rasini, si dimise dalla Guardia di 
Finanza. Questo signor Massimo Maria Berruti è lo stesso che fu assunto dalla Fininvest 
subito dopo le dimissioni dalla Guardia di Finanza, fu poi condannato per corruzione, eletto 
in seguito parlamentare nelle file di Forza Italia, e incaricato dei rapporti delle quattro 
società Fininvest con l’avvocato londinese David Mills, appena condannato in Italia su 
segnalazione della magistratura inglese? 


 
5) Nel 1973 il tutore dell’allora minorenne ereditiera Anna Maria Casati Stampa si occupò 


della vendita al Sig. Silvio Berlusconi della tenuta della famiglia Casati  ad Arcore. La 
tenuta dei Casati consisteva in una tenuta di un milione di metri quadrati, un edificio 
settecentesco con annesso parco, villa San Martino, di circa 3’500 metri quadri, 147 stanze, 
una pinacoteca con opere del Quattrocento e Cinquecento, una biblioteca con circa 3000 
volumi antichi, un parco immenso, scuderie e piscine. Un valore inestimabile che fu 







venduto per la  cifra di 500 milioni di lire (250'000 euro) in titoli azionari di società 
all'epoca non quotate in borsa, che furono  da lei riacquistati pochi anni dopo per 250 
milioni.(125'000 euro).  Il tutore della Casati Stampa era un avvocato di nome Cesare 
Previti. Questo avvocato è lo stesso che poi è diventato suo avvocato della Fininvest, 
senatore di Forza Italia, Ministro della Difesa, condannato per corruzione ai giudici,  
interdetto dai diritti civili e dai pubblici uffici, e che lei continua a frequentare? 


 
6) A Milano, in via Sant’Orsola 3, nacque nel 1978 una società denominata Par.Ma.Fid. La 


Par.Ma.Fid. è la medesima società fiduciaria che ha gestito  tutti i beni di Antonio Virgilio, 
finanziere di Cosa Nostra e riciclatore di capitali per conto dei clan di Giuseppe e Alfredo 
Bono, Salvatore Enea, Gaetano Fidanzati, Gaetano Carollo, Carmelo Gaeta e altri boss – di 
area corleonese e non – operanti a Milano nel traffico di stupefacenti a livello mondiale e 
nei sequestri di persona. Signor Berlusconi, importanti quote di diverse delle suddette 
ventitré Holding verranno da lei intestate proprio alla Par. Ma.Fid. Per conto di chi la 
Par.Ma.Fid. ha gestito questa grande fetta del Gruppo Fininvest e perché lei decise di 
affidare proprio a questa società una parte così notevole dei suoi beni? 


 
7) Signor Berlusconi da dove sono venuti gli immensi capitali che hanno dato inizio, all’età di 


ventisette anni, alla sua scalata al mondo finanziario italiano? 
 
 
Vede, Signor Berlusconi, tutti  gli eventuali reati cui si riferiscono le domande di cui sopra sono 


oramai prescritti. Ma il problema è che i favori ricevuti dalla mafia non cadono mai in 
prescrizione,  i cittadini italiani, europei, i primi ministri dei paesi con cui lei vuole incontrarsi, 
hanno il diritto di sapere se lei sia ricattabile o se sia una persona libera. 


 
P.S. Dato che lei è già stato condannato in via definitiva per dichiarazioni false rese ad un giudice 
in un tribunale, dovrebbe farci la cortesia di fornire anche le prove di quello che dice, le sole 
risposte non essendo ovviamente sufficienti. 
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Le informazioni riportate nelle sette domande sono state estratte dal libro “L’odore dei soldi” di Elio Veltri e 
Marco Travaglio (Editori Riuniti) 2001. Sono quindi ben note alla stampa ed ai parlamentari italiani. 


Il Signor Berlusconi ha intentato due cause agli autori del libro: la prima, per diffamazione, si è conclusa nel 2005 
con l’assoluzione dei due autori e la condanna del signor Berlusconi a pagare 100'000 euro di spese. La seconda causa, 
una richiesta di risarcimento per diffamazione a mezzo stampa, è stata respinta dal Tribunale di Roma con l’obbligo 
del pagamento di 15'000 euro di spese da parte del querelante. 
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Seven questions for the Italian Prime Minister, Silvio 


Berlusconi 
 


Ten Questions have been posed to the Prime Minister of the Italian Republic concerning his relations 
with a teenage girl, a minor, who was invited to official dinners more than once. So far he has refused to 
answer these questions. We might offer Signor Silvio Berlusconi a discount, asking him to reply to just 
seven questions. 
 
Signor Berlusconi,  


could you please reply publicly to the questions which follow? 
 
Foreword 
 


The Milanese bank, “Banca Rasini”, owned by Carlo Rasini in the 1970s, was cited by Michele 
Sindona, as well as in numerous official documents drawn up by magistrates investigating the mafia,  as 
the principle bank used by the the mafia for laundering dirty money in the north of Italy. 


 
Included among the Banca Rasini’s clients were Pippo Calò, Totò Riina and  Bernardo Provenzano, 


during the years in which they formed the “cupola” (leadership) of the mafia. In those same years a 
certain Signor Luigi Berlusconi was employed at the Banca Rasini, first as a clerk, then as “Procurator 
with signing rights”, and finally as Manager. 
 


1) In 1970, the Banca Rasini’s then Procurator, Luigi Berlusconi, ratified a very peculiar operation: 
the Banca Rasini acquired a share in Brittener Anstalt, a Nassau company linked to Cisalpina 
Overseas Nassau Bank, upon whose Board of Directors sat Roberto Calvi, Licio Gelli, Michele 
Sindona and Monsignor Paul Marcinkus. Was this Luigi Berlusconi, at that time “Procurator with 
signing rights” at the Banca Rasini, your father? 


 
2) Again during the 1970s, a certain Signor Silvio Berlusconi registered twenty-three holding 


companies with the Banca Rasini as “Hairdresser’s and Beautician’s”. Were you this Signor Silvio 
Berlusconi? 


 
3) You registered twenty-three holding companies named “Holding Italiana (Prima)” (Seconda, 


Terza, Quarta, and so on) with the Banca Rasini, and these owned the capital of Fininvest for a 
long period. You also registered another fifteen Holding companies with the Banca Rasini, which 
were engaged in operations in foreign markets. Were the twenty-three “Hairdresser’s and 
Beautician’s” holding companies, which were not found during a first investigation by the Italian 
“Guardia di Finanza”,  and the twenty-three “Holding Italiana” companies, one and the same? 


 
4) In 1979 the Customs Officer, Massimo Maria Berruti, resigned from the Italian “Guardia di 


Finanza”. He had led the investigation by the “Guardia di Finanza” into the twenty-three holding 
companies registered with the Banca Rasini, and had subsequently been responsible for closing 
that investigation. Immediately after his resignation, a certain Signor Massimo Maria Berruti was 
hired by Fininvest. Were they one and the same person? And was this person the self-same Signor 
Massimo Maria Berruti who was subsequently also found guilty of corruption, elected as a 
Member of Parliament as a representative of Forza Italia, and dealt with the relations between the 
four Fininvest companies and the London lawyer David Mills, who was himself recently found 
guilty in Italy following an initial tip-off from the authorities in London? 


 
5) In 1973 the guardian of the heiress Anna Maria Casati Stampa (who at that time was still a minor), 


arranged the sale of the Casati family’s estate at Arcore, to Sig. Silvio Berlusconi. The Casati 
estate consisted of grounds extending over a million square metres, Villa San Martino - an 







eighteenth century building of 3,500 square metres with annexed park, an art gallery 
(“pinacoteca”) containing fifteenth and sixteenth century paintings, a library of about 3000 ancient 
books, stables and swimming pools – the value of which was inestimable. Yet it was sold for the 
sum of 500 million lire (250,000 euros) in the form of shares in a company which at the time was 
not quoted in the stock exchange. A few years later these shares were reacquired by you, Signor 
Berlusconi, for the sum of 250 million lire (125,000 euros). The guardian of Anna Maria Casati 
Stampa was a lawyer named Cesare Previti. Was this the same Cesare Previti who subsequently 
went on to become your lawyer at Fininvest, a Senator for Forza Italia, Defence Minister, and who 
was found guilty of corrupting judges, had his right to vote and to hold public office interdicted, 
and with whom you continue to socialise? 


 
6) In 1978, in Milan (via Sant’Orsola 3), a company named Par.Ma.Fid.was set up. Par.Ma.Fid. was 


the same Trust Company which handled all the assets of Antonio Virgilio, financier for Cosa 
Nostra and money launderer on behalf of the clans of Giuseppe and Alfredo Bono, Salvatore 
Enea, Gaetano Fidanzati, Gaetano Carollo, Carmelo Gaeta and other mafia bosses (both from the 
Corleone area and beyond), all of whom were using Milan as a centre for international drugs 
trafficking and kidnapping. Signor Berlusconi, you assigned a significant number of shares in 
several of the above-mentioned twenty-three Holding Companies (even if you retained a 
controlling 51 per cent) to Par.Ma.Fid. On whose behalf did Par.Ma.Fid. manage this sizeable 
slice of the Fininvest Group, and why did you decide to entrust to this company such a large 
portion of your assets? 


 
7) Signor Berlusconi, what was the source of the huge amount of capital which initiated your rise in 


the world of Italian finance when you were aged just twenty-seven? 
 


As you will be well aware, Signor Berlusconi, any potential criminal offences pertaining to the 
questions posed above have long since ”timed-out”. But the problem is this: favours received from the 
mafia never “time-out”. The citizens of Italy, and of Europe, as well as the Prime Ministers of  various 
countries with whom you will meet, have the right to know whether you are a free person, or are 
prone to blackmail.  


  
P.S. Given that you have already been found guilty (even after final appeal to the Court of Cassation) of 
making false statements to a judge in a court of law, you should do us the courtesy of providing proof of 
whatever you say. Because your answers on their own are obviously not sufficient.  
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The information providing the background and basis for the seven questions was taken from the book "L'odore dei soldi" 
(The smell of money) by Elio Veltri and Marco Travaglio (first published by Editori Riuniti in 2001). This information is 
therefore well known both to Members of the Italian Parliament and to the Italian press.  


 
Signor Berlusconi instigated two legal actions against the book's authors: the first, for defamation, was concluded in 2005 


and the two authors were absolved - Berlusconi was ordered to pay 100,000 euros costs; the second, a request for damages for 
"diffamazione a mezzo stampa" (claiming that the defamation was "amplified" by being spread through the media)  was 
rejected by the Rome Court - Berlusconi was ordered to pay 15,000 euros costs. 
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Signor Berlusconi,  
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Sindona, as well as in numerous official documents drawn up by magistrates investigating the mafia,  as 
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and the two authors were absolved - Berlusconi was ordered to pay 100,000 euros costs; the second, a request for damages for 
"diffamazione a mezzo stampa" (claiming that the defamation was "amplified" by being spread through the media)  was 
rejected by the Rome Court - Berlusconi was ordered to pay 15,000 euros costs. 
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Sieben Fragen an den italienischen Premierminister, Herrn 


Silvio Berlusconi 
 


 
An den Premierminister der Italienischen Republik waren zehn Fragen hinsichtlich seines 


Verhältnisses mit einer Minderjährigen gerichtet, die mehrmals auch zu offiziellen Banketten 
eingeladen war. Bisher lehnte dieser es ab, darauf zu antworten. Nun könnte man Herrn Silvio 
Berlusconi eine Art Rabatt einräumen, indem man ihn bittet, lediglich sieben Fragen zu beantworten. 


 
Herr Berlusconi,  
würden Sie bitte öffentlich folgende Fragen beantworten? 


 
Vorbemerkung: 
 


Die Mailänder Bank Banca Rasini, in den 70er Jahren im Besitz von Carlo Rasini, wurde von 
Sindona und in zahlreichen öffentlichen Dokumenten von Richtern, die gegen die Mafia ermittelten, 
als die Bank angegeben, die von der Mafia vorwiegend zur Geldwäsche in Norditalien herangezogen 
wurde. 


  Zu den Kunden dieser Bank zählten Pippo Calò, Totò Riina und Bernardo Provenzano, und zwar 
in den Jahren, in denen sie die „Kuppel“ der Mafia bildeten.   


In denselben Jahren arbeitete Herr Luigi Berlusconi bei dieser Bank, anfangs als Angestellter, 
später als Zeichnungsberechtigter und schließlich als Direktor. 


 
 
1) 1970 erkennt der Bankprokurist Luigi Berlusconi einen recht eigenartigen Vorgang an: Die 


Banca Rasini erwirbt einen Anteil der Brittener Anstalt, einer Gesellschaft in Nassau, die in 
Verbindung zur Cisalpina Overseas Nassau Bank steht und in deren Verwaltungsrat Personen 
wie Roberto Calvi, Licio Gelli, Michele Sindona und Monsignor Paul Marcinkus sitzen. War 
dieser Luigi Berlusconi, Zeichnungsberechtigter der Banca Rasini, Ihr Vater? 


 
2) In derselben Zeit, also den 70er Jahren, ließ Herr Silvio Berlusconi bei der Banca Rasini 


dreiundzwanzig Holdinggesellschaften als „Friseur- und Kosmetikläden“ registrieren. Sind Sie 
dieser Silvio Berlusconi? 


 
3) Sie ließen bei der Banca Rasini dreiundzwanzig „Italienische Holdinggesellschaften”, die über 


einen langen Zeitraum das Kapital von Fininvest besaßen, und weitere 15 Holdings eintragen,  
die mit Tätigkeiten auf ausländischen Märkten betraut waren. Sind die dreiundzwanzig Friseur-
Holdings, die die Steuerfahnder bei einer ersten Ermittlung nicht fanden, und die 
dreiundzwanzig italienischen Holdings ein und dasselbe?  


 
4) 1979 legte der Polizeibeamte für die Steuerkontrolle Massimo Maria Berruti, der die 


Ermittlungen der Steuerfahndung hinsichtlich der dreiundzwanzig Holgings der Banca Rasini 
leitete und in der Folge einstellte, sein Amt bei der Steuerfahndung nieder. Ist dieser Herr 
Massimo Maria Berruti derselbe, der unmittelbar nach seiner Kündigung bei der 
Steuerfahndung von Fininvest eingestellt, später wegen Bestechung verurteilt und danach als 
Parlamentarier in den Reihen von Forza Italia gewählt worden war und mit den Beziehungen 
der vier Fininvest-Gesellschaften mit dem Londoner Anwalt David Mills beauftragt war, der 
kürzlich auf Anzeige der englischen Richter hin in Italien verurteilt wurde?     


 
5) 1973 war der Vormund der damals minderjährigen Erbin Anna Maria Casati Stampa mit dem 


Verkauf des Landguts der Famiglie Casati in Arcore an Herrn Silvio Berlusconi betraut. Dieses 
Gut von Familie Casati umfasste eine Million Quadratmeter, ein Gebäude aus dem 18. 







Jahrhundert mit dazugehörendem Park, Villa San Martino mit einer Fläche von 3500 m² und 
147 Zimmern, eine Pinakothek mit Werken aus dem 15. und 16. Jahrhundert, eine Bibliothek 
mit circa 3000 antiken Bänden, einen immens großen Park, Stallungen und Schwimmbecken. 
Ein unschätzbarer Wert, der für eine Summe von 500 Millionen Lire (250.000 Euro) in Aktien 
von Gesellschaften veräußert wurde, die zur damaligen Zeit nicht an der Börse notiert waren. 
Diese Aktien wurden wenige Jahre später von Ihnen für 250 Millionen (125.000 Euro) 
zurückerworben. Der Vormund der Erbin Casati Stampa war ein Rechtsanwalt namens Cesare 
Previti. Ist dieser Anwalt derselbe, der in der Folge Ihr Fininvest-Anwalt, Senator von Forza 
Italia und Verteidigungsminister war, der von den Gerichten wegen Bestechung verurteilt, der 
bürgerlichen und politischen Rechte und öffentlichen Ämter entmündigt wurde und mit dem 
Sie weiterhin Umgang pflegen? 


 
6) In Mailand wurde unter der Adresse Via Sant’Orsola 3 im Jahr 1978 mit der Bezeichnung 


Par.Ma.Fid. eine Gesellschaft aus der Taufe gehoben. Ist die Par.Ma.Fid. dieselbe Treuhand-
Gesellschaft, die den Gesamtbesitz von Antonio Virgilio verwaltete, dem Cosa Nostra-
Finanzier und vom Clan um Giuseppe und Alfredo Bono, Salvatore Enea, Gaetano Fidanzati, 
Gaetano Carollo, Carmelo Gaeta und anderen Mafiabossen aus der Gegend um Corleone und 
anderswo beauftragten Kapitalwäscher. Diese Personen agieren in Mailand und befassen sich 
weltweit mit  Drogenhandel und Kidnapping. Herr Berlusconi, nun werden Sie bedeutende 
Anteile von mehreren der oben genannten zweiundzwanzig Holdings gerade der Par.Ma.Fid. 
überschreiben. Im Auftrag von wem verwaltete die Par.Ma.Fid. diesen großen Anteil der 
Gruppe Fininvest und warum beschlossen Sie, eben dieser Gesellschaft einen so beachtlichen 
Teil Ihres Besitzes anzuvertrauen? 


 
7) Herr Berlusconi, woher stammt das immense Kapital, das im Alter von nur siebenundzwanzig 


Jahren den Beginn Ihres Aufstiegs in der italienischen Finanzwelt kennzeichnete?   
 
Nun, Herr Berlusconi, alle etwaigen Vergehen, auf die sich die Fragen beziehen, sind inzwischen 


verjährt. Das Problem besteht aber darin, dass von der Mafia erhaltenen Begünstigungen niemals 
verjähren, und die Bürger Italiens und Europas wie auch die Regierungschefs der Länder, mit denen 
Sie sich treffen wollen, das Recht haben zu wissen, ob Sie nun erpressbar oder aber eine freie Person 
sind.  


 
P.S. Da Sie bereits von einem Gericht unwiderruflich für schuldig befunden wurden, einem Richter 
gegenüber falsche Erklärungen abgegeben zu haben, sollten Sie uns doch den Gefallen tun und uns 
auch die Beweise für das von Ihnen Gesagte liefern, da Ihre Antworten allein aus offensichtlichen 
Gründen nicht ausreichen. 
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Die in den sieben Fragen enthaltenen Informationen wurden dem Buch "L'odore dei soldi" von Elio Veltri und Marco 
Travaglio (Editori Riuniti) 2001 entnommen. Sie sind demnach der Presse wie auch den italienischen Parlamentariern 
bestens bekannt. 
  Herr Berlusconi hat zwei Klagen gegen die Autoren des Buchs eingeleitet: Die erste wegen Diffamierung endete 2005 mit 
dem Freispruch der beiden Autoren und der Verurteilung von Herrn Berlusconi zur Zahlung von 100.000 Euro für 
Verfahrenskosten. Die zweite Klage, ein Antrag auf Schadenersatz wegen Diffamierung durch die Presse, wurde vom 
römischen Gericht abgelehnt, der Kläger zur Zahlung von 15.000 Euro für Prozesskosten verurteilt. 
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Siete preguntas al Primer Ministro italiano, Señor Silvio Berlusconi 
 


Se le ha dirigido al primo ministro diez preguntas acerca de sus relaciones con una joven 
menor de edad invitada además varias veces a cenas oficiales. Hasta ahora se ha negado a 
responder. Se podría hacerle al Señor Silvio Berlusconi un descuento pidiéndole que responda a 
siete preguntas. 
 
Señor Berlusconi, 
Podría responder públicamente a estas preguntas? 
 
Premisa: 


 
El Banco Rasini de Milan, que en los años 1970 era de propiedad de Carlo Rasini, ha sido 


indicado por Sindona y en muchos documentos oficiales que han indagado sobre la Mafia, 
como el banco principal utilizado por la Mafia para el reciclaje de dinero sucio en el norte de 
Italia.  


Pippo Calò, Totò Riina y Bernardo Provenzano han sido clientes de este banco durante los 
años que formaban parte de la cúpula de la Mafia. 


El señor Luigi Berlusconi trabajaba en el banco durante esos mismos años, primero como 
empleado, después como fiscal con derecho a firmar y finalmente como director.  


 
1. En 1970, el fiscal del banco Luigi Berlusconi ratifica una operación muy particular. El 


banco Rasini adquiere una cuota del Brittaner Anstalt, una sociedad de Nassau asociada 
a Cisalpina Overseas Nassau Bank, en la cual figuraban en el consejo de administración  
Roberto Calvi, Licio Gelli, Michelle Sindona y Monseñor Paul Marcinkus. Este Luigi 
Berlusconi, fiscal del banco Rasini con derecho a firmar, era su padre? 


 
2. Siempre alrededor al los años 1970, el señor Berlusconi ha registrado en el banco Rasini  


veintitrés “holding” como negocios “de peluquería y estética”.  Es usted este señor 
Berlusconi? 


 
3. Usted ha registrado en el banco Rasini  veintitrés “Holding Italiane” que han retenido 


por mucho tempo el capital del Fininvest y otros 15 Holding, a cargo de operaciones en 
el mercado extranjero. Las veintitrés holdings de “peluquería” que en la primera 
investigación de la Guardia Civil  no han sido encontradas, y las 23 “Holdings Italiane” 
son lo mismo? 


 
4. En el año 1979, el financiero Máximo Maria Berruti que dirigía y después archivó la 


investigación de la Guardia Civil sobre veintitrés Holdings de Banco Rasini renuncia a 
su cargo. Este Señor Máximo Maria Berruti es el mismo que entró en Fininvest 
inmediatamente después de su renuncia de la Guardia Civil, fue después condenado por 
corrupción, entró en las filas de Forza Italia, y fue el encargado de las relaciones entre 
las cuatro sociedades Fininvest y el abogado inglés David Mills apenas condenado en 
Italia por indicación de la magistadura inglesa? 


 
  


5. En 1973, el tutor de la heredera Anna Maria Casati Stampa, en ese entonces  menor de 
edad, se ocupó de la venta al Señor Silvio Berlusconi de la finca de la familia Casati de 
Arcore.  La finca de los Casati tenia un millón de m2, un edificio del siglo dieciocho con 
parque, la villa San Martino de casi 3.500 m2 con 147 habitaciones, una pinacoteca con 
obras del siglo quince y dieciséis, una biblioteca con unos 3.000 volúmenes antiguos, un 
inmenso parque, caballerizas y piscinas.  Un valor inestimable que fue vendido por la 







cifra de 500.000.000 Lire (Euro 250.000) en acciones  que en su momento non fueron 
cotizadas en la bolsa y que fueron readquiridas por ella en 250.000.000 (Euro 125,000) 
pocos anos después. El tutor de la Casati Stampa era el abogado Cesare Previti. Este 
abogado es el mismo que después se convertiría en su abogado de Fininvest, en senador 
de Forza Italia, en Ministro de la Defensa, condenado por corrupción a los jueces, 
interdicto de los derechos civiles y de las oficinas publicas, y que usted continua a 
frecuentar? 


 
6. En 1978, en la via Sant’Orsola 3, en Milán, nace una sociedad llamada Pa.Ma.Fid. La 


Pa.Ma.Fid. es la misma sociedad fiduciaria que ha administrado todos los bienes de 
Antonio Virgilio, financiero de Cosa Nostra que reciclaba  capitales por cuenta de los 
clanes de Guiseppe y Alfredo Bono, Salvatore Enea, Gaetano Fidanzati, Caetano 
Corollo, Carmello Gaeta y otros “boss” – de la zona corleonesa o no -  que manejaban 
en Milán  los secuestros y el trafico de estupefacientes a nivel mundial . Señor 
Berlusconi, cuotas importantes de las veintidós diversas Holdings susodichas serán 
puestas a nombre de la Pa.Ma.Fid por Ud mismo.  A favor de quien ha administrado la 
Pa.Ma.Fid. esta gran porción del grupo Fininvest y porque usted decidió confiar justo a 
esta sociedad una parte tan considerable de sus bienes? 


 
7. Señor Berlusconi, de donde han venido los inmensos capitales que han dado comienzo a 


su escalada en el mundo financiero italiano a la edad de veintisiete años? 
 


Ve, Señor Berlusconi, cualquiera de las penas de los eventuales delitos que se refieren a las 
preguntas ya mencionadas son ya prescritas. Pero el problema es que los favores recibidos de la 
Mafia son siempre actuales. Los ciudadanos italianos y europeos, los primeros ministros de los 
países con los cuales usted quiere encontrase, tienen el derecho de saber si usted acepta 
chantajes o si usted es una persona libre. 
 
P.D.  Debido a que usted ha sido condenado por declaraciones falsas expresadas a un juez en 
los tribunales podría hacer el favor de suministrar las pruebas de lo que dice porque solo las 
repuestas no son obviamente suficientes.              
 
Carlo Cosmelli 
HUhttp://sites.google.com/site/carlocosmelliwebsite/HomeU 
 
   
The information providing the background and basis for the seven questions was taken from the book "L'odore dei 
soldi" (The smell of money) by Elio Veltri and Marco Travaglio (first published by Editori Riuniti in 2001). This 
information is therefore well known both to Members of the Italian Parliament and to the Italian press.  
 
Signor Berlusconi instigated two legal actions against the book's authors: the first, for defamation, was concluded 
in 2005 and the two authors were absolved - Berlusconi was ordered to pay 100,000 euros costs; the second, a 
request for damages for "diffamazione a mezzo stampa" (claiming that the defamation was "amplified" by being 
spread through the media)  was rejected by the Rome Court - Berlusconi was ordered to pay 15,000 euros costs. 
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